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Ma fille fréquentant la cantine de son école primaire, parents
travaillant tous deux oblige, m’en raconte de belles sur ce
qui se passe dans nos écoles laïques.

Comme  dans  beaucoup  de  cantines  de  France  et  de  Navarre
aujourd’hui, les menus sont à la carte en fonction de la
confession des enfants. Cela concerne à mon sens, pour plus de
90% d’entre eux, les musulmans.

Certains sont déjà bien endoctrinés par la religion d’amour et
de paix. Il faut voir les comportements qu’ils peuvent avoir
les jours où du porc est servi aux non musulmans.

On est en droit de se dire qu’ils sont trop jeunes pour
commencer les récriminations en rapport avec le respect de la
doctrine mahométane. Oui ! On pourrait penser qu’ils devraient
être plus préoccupés par les jeux d’enfant, par l’insouciance
de la jeunesse ou même par la transgression mais non là, on
parle de l’hisse lame qui attention ne s’oublie jamais lui.
Tout  est  fait  pour  que  dès  le  berceau,  on  soit  un  BON
musulman, rien d’autre ne compte rien !
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Peu importe que l’on embête les autres, le principal c’est que
l’honneur  islamique  soit  sauf  où  que  l’on  soit,  en  terre
d’islam ou en Occident. Je dirais même si on peut en rajouter
une couche sur la terre mécréante, c’est encore mieux pour lui
faire ressentir sa mécréance.

Cet établissement, où le porc a la chance d’être encore au
menu, bien des écoles françaises ne le font même plus, prône
le vivre ensemble, le respect de l’autre, la tolérance de la
différence.

C’est paraît-il au programme. Oui mais pour qui ?

Les non musulmans seulement ou les musulmans sont aussi inclus
dans cette injonction. Dans ma pauvre tête de naïve, j’aurais
pensé  qu’en  2019,  on  n’a  plus  besoin  de  cette  éternelle
rengaine du vivre ensemble pour des enfants tous nés sur le
territoire français ; à moins qu’il y ait un virus empêchant
les enfants de se sentir chez eux et proches de leurs pairs à
l’école.

Régulièrement donc ma fille me raconte ce qui se passe lors
des repas comprenant un plat avec du porc. Certains enfants
musulmans s’énervent parce qu’ils ne veulent pas qu’on les
touche avec des mains ayant été en contact avec l’aliment
criminel ou surveillent avec véhémence que les couverts de
service ne viennent pas malencontreusement toucher leur propre
repas.

Chaque jour, un enfant est désigné pour faire le service à sa
table. Gare à lui s’il a le malheur de ne pas respecter les
injonctions  de  certains  mahométans  présents  autour  de  la
table. Il est repris sans ménagement, le pauvre ayant commis
un crime de lèse-majesté. Un jour même, l’animatrice s’est
fait  reprendre  comme  une  malpropre  par  ces  sacripants.
Heureusement, celle-ci a remis en place vite fait bien fait le
petit péteux qui s’est permis de telles largesses.

Et que dire de leurs mines et paroles de dégoût quand les



autres enfants mangent tout simplement leur repas. Ils ont
droit à des enfants musulmans qui se pincent le nez pour dire
que ce qu’ils mangent (le porc) pue, ou qui disent carrément
que c’est dégueulasse.

C’est  sympa  comme  attitude,  vraiment  ça  fait  très  vivre
ensemble.

Bravo ! Je ne sais pas ce qu’en dise les adultes présents, pas
grand chose à mon humble avis, le politiquement correct étant
maintenant la règle d’or. D’ailleurs ce concept, c’est quoi
exactement son but, c’est d’avoir la fausse paix, ne pas faire
de vague… pas compris à ce jour.

Alors pour ma part, tous les cours possibles et imaginables
sur ce concept de la fraternité entre enfants n’arrangeront
rien à la situation actuelle. Au contraire, ils sont une perte
de temps, une plaisanterie qui ne dit pas son nom pire tant
ils permettent à beaucoup de mahométans de faire de la chair à
pâté  des  petits  non  musulmans.  Grâce  à  cette  philosophie
aliénante, ces derniers sont englués dans une culpabilisation
qui les rend vulnérables face à la barbarie musulmane. Cette
injonction  d’aimer  l’autre  sans  condition  même  s’il  est
franchement détestable est du même ordre qu’un crime contre
les enfants. La France par le biais de l’éducation nationale
désarme  nos  enfants  face  à  la  très  vigoureuse  conquête
islamique. Voilà la racine du mal, ça n’est pas autre chose
messieurs, dames du ministère de la connerie nationale.

Je n’attends plus rien de cette institution depuis longtemps
maintenant. Elle s’est vendue, a baissé son froc devant les
coranisés  du  cerveau.  Le  niveau  scolaire  est  plus  que
merdique, les relations entre enfants du grand n’importe quoi,
les valeurs transmises sont celles du « béni oui ouisme »…

Tout cela, très peu pour moi. Combien d’heures passées avec
mes enfants à réparer les méfaits, oui les méfaits de l’école
? Combien ?



Nous avons ainsi évité le sacro saint passage par la case
orthophoniste que tout le monde a intégré comme inévitable
aujourd’hui. Pour qui tout ça ? Pour nos chers adeptes du
gourou d’Arabie.

Je ne peux me permettre d’accepter une telle situation eu
égard à toute l’énergie que j’ai déployée pour être celle que
je voulais être, une femme libre tournée vers l’avenir.

J’apprends à mes enfants à ne pas se laisser marcher sur les
pieds par les fidèles de la secte mahométane. Je leur montre
la voie à surtout éviter et celle à emprunter. Je leur ouvre
les yeux sur les mensonges liés au roman islamique qu’on leur
transmet en cours d’histoire. Je leur transmets surtout la
fierté  d’être  libres,  d’être  dégagés  de  toute  contrainte
religieuse. C’est important car je sais que les enfants de
momo ne se gêneront pas pour leur demander des explications,
des comptes quant à leur mécréance.

Et c’est le cas, ma fille, dont je suis si fière, les envoie
régulièrement bouler avec cette inquisition digne du moyen
âge. Idem à la cantine, elle les remet en place quand ses
camarades  et  elle-même  sont  la  cible  des  assauts,  des
critiques  des  mahométans.

Je ne fais pas de mes enfants des intolérants, comme me le
reprochent certains, mais simplement des citoyens avertis ni
plus ni moins.

Cet ancien proverbe prend tout son sens aujourd’hui avec le
péril islamique qui nous guette :

« Un homme averti en vaut deux ».

Et  je  ne  fais  que  l’appliquer  car  il  est  si  parlant  de
vérité !!!

 


